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une récolte de grains de printemps ; puis on fera passer lc
rouleau aîprès le dernier hersage, comme cela a été décrit pour
la luzerne.

La meilleure espèce de trèfle à setîter (pour nourriture en
vert) avec le Dactyle pelotonné e>t le viai trèfle des prùè-( true
cviv.grass) on tréfle rouge vii:.îec 1,'îftblitum pralense peren.
nc. Une pièce que les M .D.îwes. de Lachine, mî'avaient
permis de senter, au printemps de 1839, sur l,'urs terres,? a
acquis une trè'î grande valeur. Depuis le 12 juin dernier,
leurs vaches laitières ont été nourries chaque jour, à leur rep7as
du soir, avec ce l'nnrrage-,. M. Tuek, leur flermier, mie dit
qu 'il nec savait paîs ce qu'il aurait pu leur dounr e'i n'avait
eu de ce Ihourrage lia production de cette petite pièce de
terre est à peine croyable, et à cette date-14 octobre-il y
en a encore beaucoup sur le terrain. C'est la première fois,
je pense (lue le i.'rai li ?flî' drs près a été essayé dans ce pays
Il ltut avoir bien >oin de se iproeurer le vériable. car îmênme
en Angl-eterre, d'où je l'ai importé, il n'est pas facile de
l'acheter pur de mnélangec. A part mon) mélange piéfiré, dont
je jourlerai plus bas, rien tic peut Surp2s!ser cette récolte de
Dactyle pelotonné et de trèfle commise I*ourr:scg pour vaches
laitières. M. Hlenry Stewart un agronomie bien eonnu, a dit
à un de mes amis que -lorsque, dan., l'a.iieniation dc ses
v.àelics, il pa'siait du Dactyle pelotonné et trèfle au foin
tiioîly de bonne qualité, le rendemenit de ses v'aches par
seinine tombait de 25 lbs. à 17 lbs. et la perte subie ne pou.
vait êitre répairée par aucune ration supplémentaire de graius
telle qu'on eût pu la donner sans dainger."

Si vous avez sur le penchant d'une colline une bonne terre
iechie sur laquelle vous voultz établir une prairie permancinte
de fourrage, je vous coaîscillc d'es-sayer le sainfoiun. Voici ce
que cette plante offre de particulier : elle prend trois ans pour
arriver à :on développement comîplet, nitai-, cn revanche, sur
un eol convenaîble, elle dure sept ou huit ans. On en cultive
d'immenFe.s quantités sur le miince s.ol crayeux du S. B. de
l'Ati.1leterre et du N. 0. de la !"rince, et c'ect une belle
chose à voir qu'un champ de sninfroin, au momtent de la mois
son, avoe ses fleurs cr.iîîîoisies qui donnent leur teinte à la
pièce entière et sontvisibles, à plusieurs milles de distance.

Les si mences de cette plante se vendent sous deux formes:
en gousses ou en grains. Dans le premier ca!:, 3 utinots par
acre :.ont nécessaires; Cin grains, 410 lbs suffiront, et dans tous
les cas, il faudrait veiller à ce qluc la semence soit bien recou-
vcertecear elle a une tendance i be desséclher dès qu'elle a levé,
à moiins que les semailles faites, la terre tic soit bien humide.
L'an dernier, j'en asi sensé à la ferme ', Cross," e. Lachmine,
une petite pièce qui n'a pas réussi ; car l'eau provenant de la
neige fondante en a détruit une partie; niais les racines qui
ont survceu ont poussé assez bien, et la récolte était prête à
être coupiée pour f'oin, le 17 juin, dix jours avant le tièfle
rouge (lui se trouvait à côté.

Empîloyé cinume foin, le sainfoin devrait être coupe dès
(lue la florais-on coummence à S'étendre sur toute la pièce, et
cousne 6cst une récolte précoce, je recouimuande, dans le bsut
d'aug1uicntcr le rendement de la pro mièic année, dz. semner en
meute temps q1uelques livres, soit 6 lbs à l'acte, de luzerne
lupuline <hop-trefuiti intirao luîpitliia. Le sainfoin et la
luzerne lupuline deviennent coriaecs ti on les cultive trop
longiemp?.

Si votre sainfoin n'a pas bonne apparcnce la première sai-
soit, tic vous découragez pas : si la terre est propre. il s'amé-
liorera uiervcilu£eetît.ii dan-, la seconde saison, et vous eau-
sera de l'étonii'tient, lorsqu':irrivera le troitiètue été.

Li'herbe de liongrie (iligariatn "rsiest une autre plante
fourragère utile. El,'le a un immense avantage, 6cet de pou-
voir ce semer avec succès du ler mai au 1cr août. Dc là son
utilité dans le cas où toute autre récolte a manqué. Je sais
que plus d'une fois cette plantc mn'a biui servi, spécialement

-1 St -liugues. dans une f'crtic ruinée que les oirconstaic3
m'avaient fait acquérir, et où mes vaches seraient tmortes de
faimi si jo n'avais p:îs eu de ce f'ourrage à croissance rapide.
De miême à1 Sorel, dans un endroit où l'herbe avait tîanquié,
je semai 3 gallons par acre. -à la date du 2 juin, et Ie 20 't
je recueillis 2ý tonnes de l'oin par acre. Lorsqu'on la coi«'
'à s:î première floîraison. l'hecrbe de liongrie donne du bct
foin. Je l'ai au-si semée à raison dc -k de mitiot avec 41 lUs
de graine de navette par acre, le 20 aoÇ., et j en ai obtenu, ;c
1cr octobre, un repas succulent pour nies vaches; miiais, quant
'à cela, j:îi eu de la ch)ance, car la gelée n'est venue qu'apr¾, la
récolte (vers le 15 decec mois) et jîînai, les vaches tne prirent
leurs quartiers d'hiver dans de meilleures conditions. Une
autre bus, l'herbe de Hlongrie fut détruite par la gelée, le 15,
septembre. Elle supportera n'importe quelle chaleur, niais
un froid de dix degrés lui est. fatal.

La seule piéptramion exigée pour cette plante est une bonne
culture. Il est inutile d'en l'aire l'cýs2i sur une terre mi
préparéc. Labourez ù une bonine profondeur, hierscz. et r#'u
l'z ; >emez 3 gallons 'à la volée, faites passer une légère hoers.,,
et terminez avec le rouleatu, La terre dî,jit Otre bien travail-
léo. et si vous pouvecz y miettre une couche modérée de fuimier,
ou 200 Ils dle sulfate d'a:amoni &que, vous pourri z coinptr
cn toute sûreté s.ur une proluction, par acre, de dix à d'ttze
tonnes de l'ourrage vert de qualité sul,érieure. Mais il faut
le couper jeune, autremnent, Consiste pour le trèfle, il devient
si coriace que les vaches n'y tiennent pas.

Leîntlles ou v'esces (tares or vetehes,,) -Cette plante cotn-
prenmd deux esp.èces, l'une à grosses graweis, appelée cominu-
némient vesce de prinicrup-, et l'autre à graines beaucoup
plus petites nommée vesce d'hiver. Cependant les meilleurs
cultivateurs des comtés de l'Est, en Angleterre, sèment tou.
jours la variété 'à petites graines, car ils trouvent qu'elle pro.
duit une récolte bit'n -ui.érieure eni qualité.

En Ang-leterme, on sème rarement les ve.,ces seules ; on y
mé)tlange- envi ron à dc seigle, d'avoine ou de blé. P>our les
mnoutonis, on ajoute deux ou trois livres de graines de navette
à 2'r iinots de vesces par aer.", et cela forme une nourriture
succulente pour les brebis; et les agneaux, au commencement
dc l'été. Dès que les vesces ont cié broutées par les inouton5,
ou fauchées pour les chevaux, la terre est immédiatenieut
labourée, et semée en navets, qu'on donnera aux mourons. ci
y ajoutant du tourteau ou du grain. des pois, des fèves, etc.;
et c'est au mioyen de ces cultures successives de fourrags
pour moutons, qu'on arrive à faire produire des récoltes de
grains presque incroyaîbles. Les vecucs pour le bétail ne de-
vraient jamnais être récoltées qu'a.-près leur floraison.

Miais mon foutrrage yen pi ééé est un mélange compot.ê
cenmte suit

1 minot de teEces;I
1 : "poisi

1 " "avoine;prace

" <blé-d'inde sur terre lgrou de ~a ce
féveroles sur terre forte;

3 livres de graines de navette.
La terre doit être bien préparée et recevoir une fumuire,

commne d"- ctute ; le grain et les luhi..uînineusîs Sont sctîîè3
'à la volée ou avec le semoir; et après qu'on aura donné an
dernier coup de hiersec, on répandra sur la pièce la graine tle
navette, et on terniinera l'ouvrage crn faisýant passer le rouleau.

M Picîre Guèvremont peut voue dire jusqu'à quel point il
a été satif ait de ce mélange d sus t'été >i chaud de 1886.

Les semences doivent être enterrées .1 une bonne profon-
dzur; sans cette préctution le b!é-d'inde ou les féveroles, -ui-
vant le cas, >eront difficiles à couvrir avec la hierse. S'il n'y
avait pas dc semoir dans la. ferme, ce- qu'il y aurait dc mieux
'à faire, ce serait d'employer le scarificateur (,rubber).

Ne vous effrayez pas do la quantité de semences que j'in-
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